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Réparation • Vente

Service de toutes marques
Réparation de moteur 2 et 4

temps, diesel
Transmission • Différentiel

Hydrostatique

Camion porteur et camion
traileur • Possibilité de

chariot élévateur • À l’heure
ou au contrat

Tondeuse • Souffleuse
Tracteur à gazon

Scie à chaîne
Génératrices, etc

Ciseau • Nacelle
Rouleau compacteur
Chariot élévateur, etc

Résidentiel             Commercial • Industriel

Service professionnel
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Estimation gratuite  Tél.: 450-224-0188
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Massothérapie • Soins corporels • Soins du visage
• Épilation à la cire • Électrolyse

1664, rue des Tangaras
Lac René, Prévost

514  592  2746
  

   
   

  

1273, DES SORBIERS, PRÉVOST 450 436-76121273, DES SORBIERS, PRÉVOST 450 436-7612
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Transport en vrac

N.I.R.#: 586829-5

• TERRE • PIERRE • SABLE
Cell.: 450.712.2975                       Stéphane Racicot 

Mini-Excavation
Spécialité: Drain Français

• Terrassement • Excavation
• Fosses septique • Mur de soutien

• Déneigement

RBQ#: 8268-2865-57

Tél.: (450) 224-2259

Bobby Racicot

3039, boul. Labelle, C.P. 466
Prévost (Québec) JOR 1TO

Ecoflo   -  Enviro-SepticR R

«C’était un peu
chaotique dans ma
tête», décrit sans rete-
nue Judith Lussier sur
le début de son expé-
rience au Journal de
Prévost. « Je venais de
finir le Cégep et je
n’avais pas vraiment
d’idée sur ce que je
voulais faire dans la
vie. » Dans ce coin de
pays, c’est ici qu’elle a
eu sa « révélation » pour le journa-
lisme.

Étant une fille de Montréal, Judith
Lussier a appris à connaître la région
de Prévost par une couverture quoti-
dienne des événements. Il faut aussi
dire que dans un journal communau-
taire, l’information provient princi-
palement des citoyens de la place.
Elle n’a que des bons mots à l’endroit
de ces derniers, qu’elle qualifie
comme étant « enthousiastes » à ren-
contrer une jeune journaliste dési-
reuse d’apprendre le métier. Par
conséquent, j’avais le goût d’écrire
sur n’importe quoi ! »

L’esprit communautaire a été l’élé-
ment frappant du stage à Prévost.

«Écrire dans un journal
communautaire, nous
dit-elle, est une manière
simple d’exposer ce qui se
passe chez nous. Il n’est
donc pas nécessaire de
rechercher à tout prix une
nouvelle « choc ». Après
tout, ceux qui font partie
de notre quotidien ne
font pas de scandales
chaque jour. Cette vision
du journalisme commu-

nautaire, ajoute-t-elle, a sans doute
joué un rôle clé dans la rédaction de
son nouveau livre. « En fin de compte,
le livre tout autant que le journal de
Prévost salue la vie ordinaire. »

Cependant, Judith Lussier fait par-
tie des personnes croyant que l’infor-
mation locale ne doit pas disparaître.
Un des moyens qu’elle préconise est
d’adapter la nouvelle locale aux nou-
velles technologies. Avec les réseaux
sociaux, tels que Facebook ou Twitter,
elle croit fermement que les nouvelles
peuvent attirer l’attention d’indivi-
dus n’habitant pas en région. « C’est
une opportunité pour les journaux
locaux de partager l’information de
manière rapide et de toucher le plus

grand nombre de personnes possible
en dehors de la région », nous dit-elle.

Sacré dépanneur !, un succès
Sous la plume de Judith Lussier, le

livre Sacré dépanneur ! a tenu le 3e

rang des ventes chez Renaud-Bray. Il
peut paraître banal de parler d’un
commerce que nous connaissons
tous. Après tout, il n’est pas rare d’en
croiser un sur la route. Judith Lussier
se souvient elle-même d’avoir acheté
du lait avec les quelques dollars don-
nés par sa grand-mère au dépanneur.
Cependant, le goût d’écrire un livre
sur ce commerce proviendrait d’une
discussion avec un collègue anglo-
phone : « Même eux l’appellent le
dépanneur, ils n’ont pas de mots
anglais pour le décrire! » La langue a
été le déclencheur de ce projet, mais
aussi une source de difficultés. « On a
rencontré des gens avec qui il était
difficile de communiquer. D’autres
étaient carrément méfiants. Par
contre, ces difficultés ne se sont pas
présentées dans tous les dépanneurs
rencontrés de Montréal. »

Rappelons qu’il existe 5897 dépan-
neurs au Québec. Judith Lussier
considère que le succès de cette entre-
prise est lié à la proximité du quartier
dans lequel on vit. « On est paresseux,
c’est pour ça que le dépanneur est
important au Québec !» Sur une note
plus sérieuse, Mme Lussier considère
que les Québécois aiment la proxi-
mité humaine qu’apporte le dépan-
neur «C’est peut-être notre petit côté
latin qui crée ce phénomène! »

Selon le document attestant l’en-
tente entre les villes, trois délégués
représenteront leur municipalité res-
pective, lors des réunions de la Régie.
Notons que le délégué de Saint-
Jérôme aura deux voix, alors que
Prévost et Sainte-Sophie auront une
voix chacune. « On va travailler
ensemble. Comme nous dit M. St-
Germain, du Cégep de Saint-
Jérôme, il faut administrer les fonds
publics au moindre coût possibles »,
mentionne le maire de Prévost
Germain Richer. 

Le Journal n’a pu connaître le coût
total de ce projet d’aréna de la part
de M. Richer. Toutefois, le maire de
Saint-Jérôme, Marc Gascon, s’est
avancé sur un chiffre approximatif.

« On n’a pas de vrai chiffre.
Maintenant, on a élaboré une hypo-
thèse de travail en fonction des chif-
fres qui étaient présentés et c’est un
projet d’une envergure d’une ving-
taine de millions. » M. Richer
affirme qu’en ce moment, l’effort
des municipalités a porté sur la créa-
tion de la Régie. « Une fois que le
projet sera approuvé par le gouverne-
ment du Québec, la première réu-
nion formelle permettra de discuter
de cela. » Toutefois, au Conseil
municipal de Prévost, il a été men-
tionné que la participation finan-
cière de la Ville est évaluée à 13 %
des coûts totaux.

Les coûts de la construction de
l’aréna seront supportés par les

contribuables des trois villes. Au
niveau des dépenses d’exploitation
du futur établissement, ils seront
partagés également entre les utilisa-
teurs et la population de chaque
municipalité. Précisons qu’il y aura
un calcul proportionnel, effectué à
partir de la population d’une muni-
cipalité, pour l’attribution de cette
charge financière. De plus, une col-
laboration privilégiée est prévue avec
la Commission Scolaire Rivière-du-
Nord et le Cégep de Saint-Jérôme,
une fois que la Régie sera créée. Sur
cette collaboration, les détails n’ont
pas été mentionnés.

Originellement, les villes de Saint-
Hippolyte et Saint-Colomban
étaient intéressées au projet. Alors
que Saint-Hippolyte a décliné l’offre
de se joindre à la Régie, Saint-
Colomban s’est retiré du projet, en
juin dernier.

Jean-Reno Chéreau

Judith Lussier, que les lecteurs de longue date se rappelle-
ront, a été la première journaliste stagiaire au Journal de
Prévost. De ce stage jusqu'à son poste actuel de pupitreur
web chez Canoë, Judith nous raconte sa vision d’un journal
communautaire. Aussi, c’était l’occasion idéale de discuter
des «dep», puisqu’elle a publié son premier livre, Sacré
dépanneur, aux éditions Héliotrope.

Jean-Reno Chéreau

Le 13 juillet dernier à Saint-Jérôme, les maires de Prévost,
Saint-Jérôme et Sainte-Sophie ont annoncé, en conférence
de presse, la création d’une régie intermunicipale qui
construira et gérera le futur aréna.

Judith Lussier, auteure de Sacré dépanneur !

Découvrir Prévost... et une passion!

Judith Lussier
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Aréna intermunicipal

Trois municipalités, une seule régie


